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une vision de paix et d’espérance.
“Quand le nom de Marie résonne au purgatoire’’ a écrit 

Saint Alphonse de Liguori, “il apporte aux âmes souffrantes 
un soulagement pareil à celui que procurent à un malade des 
paroles de consolation.”

C’est donc une sainte et salutaire pensée que de recomman­
der chaque jour à la maternelle miséricorde de Marie les 
âmes qui nous sont particulièrement chères et, mieux encore, 
celles qui sont les plus délaissées.

“O Vierge Marie,” redirons-nous souvent avec Saint Pierre 
Damien, durant le mois des morts, “laissez agir votre coeur 
et votre crédit pour nos bien-aimés détenus en purgatoire, 
vous qui êtes aussi riche en miséricorde que vous l’êtes en 
puissance ! ”

O. M. I..

1,400,000 âme» délivrée»

Le B. Jean Massias, frère lai de l’ordre de Saint-Dominique, avait 
une grande dévotion aux âmes du Purgatoire. Souvent il passait la 
nuit en prières pour elles aux pieds d’une image de la Très Sainte 
Vierge. Ces pauvres âmes lui apparaissaient en grand nombre, le 
suppliant d’avoir pitié de leurs souffrances : “Serviteur de Dieu,” 
lui disaient-elles, “souviens-toi de nous. Ah I rie nous oublie pas 
devant Dieu, délivre-nous des peines que nous endurons.” — “Que 
puis-je faire, âmes bénites?” leur répondait-il quelquefois; “que 
peut faire un misérable comme moi ?” Alors, elles le priaient d’of­
frir à Dieu pour elles ses oraisons, ses jeûnes, ses pénitences, ses 
austérités, sachant bien que le Seigneur les accepterait en échange 
de leurs dettes. Le bienheureux alors redoublait ses pénitences. 
Quand il faisait la sainte communion ou gagnait quelque indulgence, 
il leur en appliquait le mérite. Vingt fois par jour, s’il avait un 
moment libre, il courait à l’église implorer pour elles la miséricorde 
du Seigneur et de sa sainte Mère.

Un jour, son confesseur lui demanda combien il avait délivré de 
ces pauvres âmes. Il se tut d’abord; mais, contraint par l’obéis­
sance, il avoua avant de mourir que le nombre s’en élevait â quatorze 
cent mille. Quel cortège pour ce pauvre frère convers quand il 
monta au ciel I Quelle belle couronne dut être la récompense de 
sa belle charité I


